
LE SAMEDI

LE SOIR D'UNE CUITE

Le Poil--ot (à.o chienm). -T'as l'air de rigoler.. niais tionive-le donc, toi, le trou de la serrutre

MOSAIQU E
Après le papier de bois voici le "lpapier d'herbe ", fabriqué suivant un

nouveau procédé aussi simple que peu coûteux, et qui tend à prendre,
parait-il, un grand développement en Angleterre.

Il s'agit d'un papier obtenu avec des herbes par le procédé ordinaire:
lavage à l'eau, traitement par une lessive de soude chaude, nouveau
lavage et mise on pâte dans les cuves.

Toutes les variétés d'herbes les plus communes peuvent servir à la fa-
brication de ce nouveau papier; il convient seulement qu'elles soient
récoltées avant d'avoir commencé à fleurir.

La fibre du papier ainsi obtenu a des qualités de souplesse et de ténacité
remarquables, qui la rendent particulièrement propre à la préparation du
papier toile, du papier à dessiner, à écrire et à calquer.

il y a quinze mois, lorsque l'impératrice douairière remit en tutelle, par
un coup de force, le jeune empereur Kouang-Su, on annonça que celui-ci
serait confiné dans un pavillon du palais impérial jusqu'à la désignation
d'un nouvel empereur. "lLe choix fait, ajoutait froidement un télé-
gramme, Kouang-Su sera assassiné." Or, ces jours derniers, on a appris
que Kouang-Su avait abdiqué en faveur d'un jeune prin-e âgé de trois out
quatre ans. On en a conclu que la mort de Kouang-Su n'était plus qu'une
question de jours.

Le malheureux empereur est-il mort ou vivant? Nul n'en sait iin.
En Chine, il n'y a rien de plus facile que de cacher, par raison d'Etat, la
mort des empereurs, tant leur vie est mystérieuse. Ce qui est certain,
c'est que Kouang-Su, aupr'ès de qui un médecin français a été admis, est
dans un déplorable état de santé et peut mourir sans que l'impératrice
douairière, sa tante, doive être forcément accusée d'un a.%usasinat. Ce qui
est pre.sque aussi certain, c'est que la vieille impératrice, à moins d'uno

révolution, conservert désormais Io pouvoir jus-qu'à s-a
mort. On la croyait hostile iîînd l<,iîn t h civi-
lisation européenne. Ses dlernlier-s actes ot pru
qu'on ne0 s'était pais tr-omipé.

lin cor'respondant tidu Lomin Ma:il liti décrîi t avec
humour le climiat peu clém"îîit sous lequele los troupeýs
britanniques, nullement accoutumées a ces variat ion,;
extrêmes de te In prati re, luttent actuellement conitro
les Boers.

IPour- être parfaitemnent lieureuc, dit-il, dans la Coli-
trée qui s'étend du Cap aut Zitiîîlit-zt, il faudr-ait n'avoir
pour tout costume, le jour, qu'une feuille de figilier et,
pendant Ila nuit., posséder toute lat garde-relie fourréo
d'un Lapon. Je mne dépouille pendant la journée dle ce
que Ila loi nie permiet et je plaine ma tente à Iuînilre;
la nmuit, je m'enivcloppe <'une couverture do laine, de
deux autres couvertures ordinaires et d'u ne arnqlue
fou rrure et, mnalgr-é cela, J 'ai 10 platisir doe ilnentendre
claquer (les denits. jusqu'au lever dut soleil.

IAu quartier général dle IDe A ar, nous jouissons15 de
ce qu'on appellerait counmercialoment untiti mî'e as-
sortîinent " (e températures. l'u ig qar heures,
nous passons par touts les caprices possibules de l'amnos-
phère. Parfois nous cin avons six Variétés à la fois
sous un soleil éclatant souille dl'aboerdlt vent antareti-
que, puis survient un simoun soudanais (lui nous ap-
porte un nuage do salbIe qui obscurcit le so'leil et ,ess-
chle tout. A cela suc-cèdle tin orage tropical, et pour-
clore la journée un ébulouissant coucher (le. soleil comme
aucun peintre n'en saurait reproduire sur sa touile."

Pour finir, et salns quitter l'Afrique dut Sud nii l'ar-
mée anglaiso, sera-t-il permis d'apprenîdre à nos lec-
teurs une petite p>articulrité étymologique qui est.,
croyons-nous, peu conmme..

Il y a là-bas un corps doe troupes buritaniniques 'lui
s'appelle la garde noire, onl anglai Ifflwk-yllaid.

Ces braves troupiers étaient particuilièremeniit cati ls,
dans les temps jadis, pour- l'intempérance tout à l'ait
particulière de leur langage.

Aussi, quand ont voulait (li-e qule quelqîu'un paurlait
à tort et à travers, emi donnant, p~ar-dessuîs le îuaîclit,
des entorses à la vérité, ont le traitait deo "garule noir".
c'est-à-dire qu'on l'appelait - puisque cela su passait
en Angleterre - J3lack-yuard ..

A la suite de je ne sais plus quelle guerre atu cour-s
de laquelle les Anglais envahirenit lat France, l'appel
lation se trouva importée (laits Ce pays.

Les Françai.s eM COrnt pa oruption, le mot, b1daqinu r.
Ce substantif si franîçais est., comme ont le voit, ant-

glais naturalisé. ..
Il est vrai que la langue française a untiti yîî-

InUlontr, qui vient (lu verble espagnol hiurl'ia (par-le'rj..
()N ç Il 11(.

RANCUNE PROFO"< NDIE
Panl.-Vous na par-lez dlonc plus à Pascal
TIobie.-Non . ..- je no mue rappelle plus ce q1u'il ill'a fait, mlaii depuisj

ne peux plus le sentir!

CI[l'Z L'UýSUJRlEI
-Vous connaissez les conditionsi : vous tite r-end'ez Ila liîî'it comuptanit

et le reste tout de suite.

ENTRE BOltÈNMES
-Oui, mon ami, en ce temps-là, je r-oulais aloss..
-Faut croir-e que tu n'a~s pais assez mén'agé les Il roues (c leur-e"

CEUX QU'ON VOUI>BA i''-UE-:t

lo monsieur quii, lorsque vo us
êtes plongé auprès (le votre iiiué.e
dans le plus étoilé îl-%- rêves dl'a-
Iloilr,. .-

vouu 1 cetuîammulr si vous-4 vý,,,- -m -s I,-, t n,-i,i
li m-oui lc-inéd. jOuur le.4 .-mus.


